
 
En Allemagne, 2,76 millions de personnes travaillent moins de 15 heures par semaine. 

Selon cette mère de deux enfants âgée de 72 ans, qui vit en Allemagne : « J’ai obtenu la garde de mes deux 

enfants lorsque j’ai divorcé. Mon ex-mari n’est jamais venu nous voir. J’ai décidé de me séparer de lui après 

des années de harcèlement et de viols. Mais ce sentiment de liberté n’a pas duré. Je me suis rapidement 

retrouvée prise dans un nouveau piège, celui de la dépendance vis-à-vis des services de sécurité sociale et 

d’emploi. Avec deux enfants en bas âge et en l’absence de places en garderie, je ne pouvais pas aller 

travailler. Rares sont ceux qui me croient quand je leur raconte ce que les autorités m’ont fait subir ! J’ai été 

insultée et harcelée, abandonnée à mon propre sort dans le dédale de règles et réglementations. La pression 

s’est accentuée, et j’ai reçu des offres d’emploi auxquelles je ne pouvais répondre favorablement, même si le 

fonctionnaire savait pertinemment que je devais m’occuper de mes deux enfants. Il a même suggéré – 

subtilement, mais j’ai bien compris son insinuation – que je me tourne vers la prostitution pour gagner ma 

vie. On m’a même refusé des allocations supplémentaires, au motif que je ne devais pas être si pauvre que 

ça si j’avais pu m’acheter le vernis à ongles que je portais ! » 

 


